
 
Ce panneau appelle une remarque de ma part. 
 

 
 
Ces villas construites 1912 sont à l’évidence des maisons jumelles mais, cette 
appellation n’apparaît pas sur les cartes postales de l’époque où elles sont désignées 
par  Villas : « Les Embruns » et « La Rafale ». 
 
Il est exact qu’une publication les désigne comme « les maisons jumelles » : 
Cf : Mémoire en images BISCARROSSE » p 72 ; p 91.  
(Raymond Ullas, Pascal Parpaite. 2006).   
 
Mais, ce sont bien des « chalets » car il existe des « chalets balnéaires ». 
Ces deux villas en sont un témoignage et c’est ainsi  que la rue qui les dessert 
s’appelle « rue des Chalets ». 
 

 
 
Jean-Luc AVIGNON. 



Voir ci-dessous l’extrait des pages 141 et 142 « Le Littoral Aquitain. Paysage et 
Architecture » (CAUE des Landes. Bernard WAGON 1987) qui justifie cette 
appellation. 
p 141 : «  LA MUTATION ARCHITECTURALE :  
DES CHALETS SUR LE LITTORAL AQUITAIN. » 

 
 
 
  



«  Le Littoral Aquitain. Paysage et Architecture » 
 (CAUE des Landes. Bernard WAGON 1987)  p 142  
 

 
 
« Les villas parisiennes, durant la deuxième moitié du XIXème siècle, ont investi 
l’ensemble de la France à la faveur des images répandues par les catalogues de 
«  maisons à bon marché ». Sur le littoral, elles furent progressivement enrichi d’un 
décor à la mesure des sites balnéaires » 
 
 
 
 
 
 
 


